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Lettre de lecteur

A propos de l'article de Philippe Richardot
«Simulation et theorie»

Deux passages de l'article de

Philippe Richardot, «Simulation

et theorie», paru dans la
RMS de fevrier 2000, ont
particulierement retenu mon attention

et, l'avouerai-je, suscite
mon etonnement.

S'appuyant peut-etre sur un

ouvrage de vulgarisation ou,
tout au moins, de portee generale,

consulte de bonne foi,
l'auteur declare tout d'abord
que, dans l'antiquite classique.
les Spartiates fönt un compte
rendu detaille de chaque
bataille, dans des textes appeles
Taklika. En verite, nous n'avons
pas le moindre indice concret
que les Spartiates procedaient
de la sorte et l'on chercherait
en vain un seul temoignage ap-
puyant cette these dans toute la
litterature greco-latine, Xeno-
phon inclus. II s'agit donc, au
mieux, d'une pure speculation.
Quant aux Taklika (pour
reprendre la terminologie proposee),

ce sont des ouvrages
didactiques sur l'art de la guerre.
Consacres, pour la plupart, ä la
«tactique», ils ne contiennent
pas le moindre compte rendu

de bataille et ne presentent
qu'une tres lointaine parente
avec la tactique, au sens oü les
modernes l'entendent.

Dans l'etat actuel de nos
connaissanees, il est tout
simplement impossible de leur
trouver un lien. si tenu soit-il.
avec la cite de Sparte et ses
institutions militaires. Le plus
ancien d'entre eux remonterait.
selon la critique ä peu pres
unanime, ä l'an 357 av. JC, ä

une epoque oü Sparte est devenue

une puissance militaire de

second ordre. Les scientifiques
s'aecordent generalement pour
l'attribuer ä un officier
professionnel arcadien. Cela etant,
chacun est libre de pretendre

que l'origine des Taktika doit
etre, malgre tout, recherchee en
Laconie. Faute de preuves,
meme indirectes, il convien-
drait alors de recourir au condi-
tionnel.'

L'auteur affirme, d'autre part,
que le mot pour designer
«armee», en latin, est exercitum
(«exercice»). Exercitus-us m.
est le terme correct. Si exerci¬

tum existe egalement, comme
supin du verbe exercere-eo, il
n'est pas atteste comme sub-
stantif. Peut-etre a-t-on confondu

exercitum avec exercitium-i
n., qui signifie «exercice» mais
jamais «armee» et que l'on
rencontre, par exemple, chez Taci-
te. Indubitablement, exercitus,
tout comme exercitium et, plus
classique, exercitatio, derive du
verbe exercere-eo. Malheureusement,

exercere revet
plusieurs sens: «mettre en
mouvement, travailler, tourmenter,
pratiquer, administrer» et.
naturellement. «exercer, entrainer

par des exercices».

S'il est tres tentant de

rapprocher semantiquement exercitus

(«armee») du verbe exercere,

en privilegiant les deux
dernieres significations possibles,

cette filiation est peut-etre
un peu trop commode pour etre
tout ä fait süre. Acceptons-la
neanmoins, puisque les anciens

eux-memes, par exemple Var-

ron et Ciceron, semblent avoir
admis cette Etymologie.

Daniel Rickly

'W. Richardot nous oppose Vegece (Mil. 111. Praef.). Dans un article solidement documente. E.E Wheeler a dejä
demontre que ce temoignage tardil etait irrecevable (CHIRON 13. 1983. 1-20).
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